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Le mois de mars, premier signe du printemps 
mais aussi quelques nouveautés à vous faire       
découvrir !  

Un groupe de travail nommé « PIA » pour      
Passerelle et Inter-Actions (composé de  
Marie-Pierre Simon du conseil d’administration, de 
Béatrice, Lorentia et Sandrine pour Inter-Actions 
et de Zebulon et Maxime pour la Passerelle ainsi 
que de la directrice) a vu le jour pour créer un  
projet alliant « santé et ouverture vers  
l’extérieur » au profit des deux Asbl. Les  
randonneurs du PIA sont nés !  Un article vous  
explique ceci !  A vos bottines et à vos agendas ! 

« Transition Utile » est un des projets  
d’Inter-Actions centré sur une période de la vie (les 
16-25 ans) pleine de changements, voire de  
bouleversements.  Laetitia et Sandrine relatent 
leur expérience de terrain autour de ces jeunes  
sensibles, parfois fragiles mais tellement  
attachants ! 
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Dans cette optique, c’est à travers le témoignage 
de Remy, un bénéficiaire accompagné par Béatrice 
de « Utile Ensemble » (activités citoyennes, autre 
projet du service Inter-Actions) que nous pouvons 
mieux imaginer le travail réalisé et les bénéfices 
que ces activités apportent aux personnes            
accompagnées. 

Enfin, pour revenir à une actualité que nous  
souhaiterions voir derrière nous, la vaccination bat 
son plein à la Passerelle avec la quasi-totalité des 
bénéficiaires et la grande majorité des travailleurs.  
Les travailleurs d’Inter-Actions quant à eux ont été, 
pour ceux qui le souhaitaient, contactés par les 
centres de vaccination.  Oserions-nous imaginer un 
pas vers un élargissement ou en tout cas une  
approche vers une vie plus libre ou moins  
contrainte ?   

Je vous souhaite une bonne lecture au coin des 
jonquilles avec quelques rayons de soleil !  
      

      Anne Willequet,  
           Directrice 
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Bonjour,  

Je m’appelle Laëtitia Jacoby. J’ai 
rejoint l’équipe des travailleurs    
sociaux dans l’accompagnement 
individuel d’Inter-Actions il y aura 
bientôt 2 ans maintenant. Je        
travaille aux côtés de Sandrine 
Landeloos dans l’accompagnement 
de jeunes adultes au sein du projet « Transition Utile ». Comme 
d’autres en Wallonie, ce projet permet d’accompagner les jeunes de 
14 à 25 ans dans la transition « école, vie active » afin de les soutenir 
dans la construction de leur avenir.  

Ces projets ont vu le jour pour tenter de répondre à 2 constats, 
comme précisés par l’Aviq :  

 Premièrement : « les informations concernant les personnes 
handicapées et récoltées par les écoles, les services d’aide et de 
soutien sont très peu partagées entre les différents  
intervenants. Il en résulte un manque de continuité dans la prise 
en charge des jeunes et une difficulté pour les insérer dans des 
activités pertinentes et cohérentes avec leur projet de vie ».  

 Deuxièmement : « la sortie de l’école signifiait, pour beaucoup 
de personnes handicapées, la disparition de leur réseau social 
et l’entrée dans une longue période d’inactivité qui mène à une 
perte des acquis ». 

En effet, nombre de services sont arrivés à saturation et les listes 
d’attentes sont longues, très longues. Pour vous donner une idée, 
avoir une place dans un service d’accueil de jour peut prendre entre 3 
à 5 ans.  

 

Sandrine Landeloos    Laëtitia Jacoby 



Imaginez dès lors un jeune qui reste « à ne rien faire » chez lui 
pendant tout ce temps et l’impact que cela aura sur les  
apprentissages et acquis de l’école… Imaginez maintenant les parents 
qui doivent abandonner certains projets de carrière pour garder leur 
jeune et l’accompagner comme ils peuvent durant ces années et ce 
alors que leur adolescent est justement en âge de ne plus trop vouloir 
dépendre de ses parents et de ce fait, pas toujours très collaboratif. 
Ces constats, nous en faisons l’expérience au quotidien dans nos  
pratiques de terrain. Mais aujourd’hui, je souhaiterais surtout essayer 
de les remettre en contexte, de les remettre en lien avec le vécu et la 
réalité des jeunes en situation de handicap que nous accompagnons 
en collaboration avec leurs proches.  

 

 

 

 

 

 

 
Bien souvent, quand nous les rencontrons, les demandes de ces 

jeunes et de leurs familles sont teintées de la nécessité, parfois même 
de l’urgence d’être accompagnés dans cette étape difficile. En effet, 
aux difficultés inhérentes au fait de trouver sa place dans la société 
pas toujours inclusive en regard de ses spécificités, s’ajoute tout le 
flou de cette tumultueuse période qu’est l’adolescence et ce qu’elle 
crée également dans les relations entre les parents et les jeunes 
adultes. Il est parfois difficile d’évaluer s’il s’agit de difficultés liées au 
trouble de la personne, à l’adolescence, à l’impact des  
tentatives d’autonomisation du jeune sur les relations familiales ou 
encore d’un subtil mélange d’un peu tout cela à la fois.  
 

Souvent les jeunes se disent confus, perdus, incapables de prendre 
une décision. Et en effet, pour eux, tout s’emmêle : les émotions, les 
corps qui s’éveillent, les désirs, les besoins, les relations, les  
premiers amours, l’envie et la peur d’être indépendants, et cet avenir 
incertain où TOUT est à construire…  

Ce Jeune nous présente 
 son rêve de logement 
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Et c’est justement à ce moment-là, dans ce flou-là, qu’il leur  
incombe de se positionner et d’opérer des choix qui impacteront leur 
vie future et la place qu’ils occuperont dans une société encore plus 
parsemée de défis qu’elle ne l’est déjà pour les personnes qui ne sont 
pas en situation de handicap ; de surcroit en pleine période de  
pandémie … 

Heureusement, pour cheminer ensemble avec toute cette  
confusion, nous disposons d’un certain nombre d’années pour œuvrer 
à diminuer/ajuster/accommoder les freins et difficultés tout en  
développant/renforçant/soutenant les ressources de la  
personne et de son réseau.  

 

Heureusement, dans tout 
ce flou, la complémenta-
rité des rôles parentaux 
et professionnels est une 
richesse considérable. La 
collaboration des parents 
et professionnels sur un 
pied d’égalité dans le 
soutien du jeune et de 
son projet est primordiale 
pour maximiser les 
chances d’aboutissement 
de ses projets d’avenir. 

 
 

La nécessité de mettre en place pour le jeune un réseau d’acteurs 
qui va permettre la prise en compte de ses différents besoins de  
manière individualisée est tout aussi fondamentale. Ce réseau doit 
être envisagé comme une « ressource sur mesure » pour les projets 
personnels des jeunes car ils sont aussi divers et variés qu’il y a de 
jeunes que nous accompagnons. 

 

« Soutien Covid » : 
Le Corona, ça me fait quoi ? 



En tant que professionnel, le retour à des choses concrètes pour 
le jeune au moyen de l’utilisation d’outils d’accompagnement  
parfois faits sur mesure, est souvent un grand soutien pour  
travailler avec ce flou. Ces outils leur permettent de remettre les 
choses en perspective, de prendre du recul, de les clarifier afin de 
pouvoir ensuite opérer des choix éclairés.  

Mais ce n’est pas parce que la 
transition « école/vie active » a 
été définie par les autorités entre 
14 et 25 ans que tous les jeunes 

sont prêts à faire leurs premiers pas vers l’autonomie à ce  
moment-là. Pour certains, l’adolescence commence plus tard, 
l’adulescence est également post posée. Pour d’autres, des  
difficultés d’ordre psycho affectives sont à travailler avant que leur 
esprit puisse être à son tour disponible pour la construction de  
projets concrets.  

Prendre le temps et respecter le rythme et le développement de 
la maturité du jeune, mais aussi de sa famille, est pour nous  
essentiel. Car en définitive, ce qui nous anime tous, jeunes,  
familles, personnes ressources de l’entourage, professionnels,  
services divers, c’est que le BIEN-ÊTRE du jeune et sa VOLONTE 
P R O P R E  d a n s  l a  c o n s t r u c t i o n  d e  S O N  
avenir soient TOUJOURS au centre de toutes nos  
interventions.  

Farde projet « Passer mon permis 
de conduire et trouver un emploi ». 

Apprentissages pédagogiques 
« Gestion des émotions » 
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Nous vous parlons souvent des activités que l’on fait dans le 
projet Utile Ensemble, le temps est venu de vous présenter 
nos bénéficiaires volontaires.  
Sous forme de portrait, chacun se présentera lors de chaque 
parution des Potins.  
 
Voici le témoignage de 
Rémy : 
 
 « Je m’appelle Rémy et 
j’ai 27 ans. Je vis tout seul 
dans mon appartement 
depuis 2 ans et demi. J’ai 
une voisine qui est un peu 
embêtante et un peu  
fatigante parce qu’elle se 
fâche quand je me  
déplace dans mon appar-
tement. Le sol, c’est du 
parquet et ça fait du bruit, 
c’est normal. Mais je fais 
attention à elle.  
 

Je retourne de temps en 
temps le week-end chez 
ma maman. C’est quand j’ai envie quoi. Ma maman vit avec 
ma sœur, mon beau-père, le chien et les 2 chats ; je  
m’entends bien avec eux. J’ai aussi 2 frères et un papa avec 
qui la relation est compliquée.  
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Je peux compter sur ma maman : 
 

     -  elle m’aide à faire les courses ;  
     -  elle me prépare de bons repas ; 
     -  elle nettoie mon appartement. Moi, je balaie et je fais  
  ma vaisselle ; 
     -  elle se rend toujours disponible dès que j’ai besoin       
         d’aide. 
 

A propos de ma santé, j’ai le syndrome de Saethre-Chotzen. 
C’est une fusion prématurée d’une ou de plusieurs sutures  
crâniennes et d’autres choses qui se voient quand on me  
regarde. J’ai été opéré de la tête quand j’étais petit mais je ne 
sais plus quoi c’était. Peut-être de ça.   

Avant, je faisais beaucoup de crises d’épilepsie, mais  
maintenant, je prends des médicaments et je n’en fais plus.  

Je dois aussi faire attention à ne pas perdre l’équilibre et ne pas 
tomber car je me blesse facilement.  

Dans la vie, j’aime les jeux vidéo en ligne comme Fifa ou Call of 
Duty. J’aime beaucoup discuter avec mes amis sur les réseaux 
sociaux. Avec le virus, ça fait du bien, je suis pas seul.  

J’ai fait mes études aux Orchidées à Hannut. C’est l’école qui 
m’a fait connaitre Inter-Actions. J’ai commencé en 2013 dans le 
projet Transition Utile (TU – accompagnement individuel des  
16-25 ans). Comme activités, je faisais chiens (*) et je  
m’occupais des chevaux. J’aime être avec les animaux parce 
que ça me fait du bien. Pendant mes études, je me suis occupé 
des chevaux et j’ai beaucoup aimé. Je brossais et montais les 
chevaux. Quand je les caresse, je mets mes soucis de côté. 

J’ai arrêté mes activités car j’ai trouvé un travail ; je mettais les 
sièges des trains en ordre. Malheureusement, avec ma santé 
fragile et beaucoup de crises d’épilepsie, j’ai arrêté. 

----------------------- 
* « Chiens »: partenariat avec la SPA. L’activité consiste à  
promener les chiens du refuge de Vinalmont. 
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Je suis donc revenu sur la liste d’attente d’Inter-Actions et ai  
repris les activités fin 2018. Actuellement, je fais l’activité chiens, 
HesbiCoop et un peu le jardin. J’aime venir faire des activités 
parce que je sors de chez moi et je vois des gens.  
Béatrice et Lorentia m’ont proposé de faire un volontariat tout 
seul mais pour le moment, je suis pas prêt. Je sais ce que je 
veux en général.  

Le plus difficile pour moi, c’est le regard des autres. Ça peut me 
freiner parfois. J’ai déjà essayé de prendre le bus avec ma sœur 
mais le regard des gens m’a mis mal à l’aise alors j’ai arrêté.  
 

J’ai un scooter blanc et bleu. J’ai appris avec ma mère il y a 
quelques années. C’était pour me balader et me déplacer tout 
seul.  
Pour le moment, je roule plus avec car il y a des réparations à 
faire dessus alors c’est maman qui vient me chercher à  
l’appartement et qui me conduit pour faire les activités. Ça fait 
beaucoup de trajets pour elle. Alors, j’ai décidé d’essayer de  
recommencer à prendre le bus avec Béatrice pour venir faire 
mes activités. J’ai déjà acheté ma carte. On verra…  

 

Mes souhaits pour l’avenir…  

 Trouver une amoureuse 

 Trouver un appartement au rez-de-chaussée dans la  
région qui n’est pas trop cher 

 Retourner aux chiens.  
J’aime donner mon aide en les  
promenant. C’est important de sortir 
le chien de sa cage. Moi je suis en 
cage tout le temps, je pète un 
plomb ! 

Dans quelques années, avoir un animal 
à moi. » 
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 ...vont vous faire voyager au gré des saisons ! 
 
Qui sommes-nous ? 
« Les randonneurs du PIA » sont organisés par l’Asbl A.P.I.C. au 
profit des associations « La Passerelle » (service résidentiel de 
nuit pour adultes et service de logements supervisés, 
www.lapasserelleasbl.be ) et « Inter-Actions » (service  
d’accompagnement pour les personnes en situation de  
handicap, www.interactionsasbl.be). 

Comme tout autre service social, ces 2 Asbl ont besoin de  
soutien financier pour améliorer et soutenir le bien-être des 
personnes en situation d’handicap qu’elles hébergent et  
accompagnent au quotidien. 

Le savez-vous ?  

Ce sont déjà ces deux Asbl qui organisent les 24 heures de 
puzzle de Belgique et qui réunissent beaucoup de monde lors du 
dernier week-end d’octobre de chaque année au marché  
couvert de Hannut. 
 

Comment ça marche ?   
Que proposent « Les Randonneurs du PIA » ? 
 

Vous aimez marcher, bouger, découvrir nos belles régions et 
faire des découvertes insolites ? Vous appréciez les produits  
locaux et vous souhaitez soutenir nos Asbl ? 
Alors ce projet est fait pour vous ! 

 

http://www.lapasserelleasbl.be
http://www.interactionsasbl.be
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Les produits locaux et artisanaux, la simplicité des activités 
« nature », l’accompagnement des bénéficiaires de nos services 
vers des activités moins sédentaires font partie de nos valeurs !   
Nous avons souhaité créer une activité en lien avec ces  
notions et ouverte sur l’extérieur ! 

Cette activité se base principalement sur une action solidaire. 

Où que vous soyez en Belgique et même au-delà de nos  
frontières, vous pouvez nous soutenir en marchant, en courant, 
en pédalant, … Peu importe !  
 

La première édition se déroulera  
du samedi 10 avril au samedi 24 avril 2021. 

 

Le vendredi 2 avril, trois propositions de randonnées de la  
région conseillées par Marc Houbart (animateur touristique et  
responsable du volet « tourisme, nature et promenades » à 
Terres-de-Meuse), seront diffusées sur la page Facebook « Les 
Randonneurs du PIA ».  
 

Les randonnées sont trop éloignées de votre domicile ? Elles ne 
vous parlent pas ? Réalisez vous-même le parcours que vous 
désirez et partagez votre expérience sur la page Facebook. 
C’est l’occasion de mettre votre région à l’honneur ! 
 

Une participation de 3€ par personne de plus de 12 ans sera  
demandée pour réaliser l’activité. 
Pour s’inscrire, il vous suffit d’envoyer la somme de 3€/pers de 
+ de 12 ans : 

Soit sur le compte de La Passerelle : BE54 0682 1164 1697 
Soit sur celui d’Inter-Actions : BE06 7925 5290 6722 

en mentionnant en communication « le nom du randonneur  
responsable + le nombre de randonneurs » ! 
 

Nous comptons sur vous pour respecter la nature,  
l’environnement ainsi que les règles liées au COVID en vigueur. 
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Des randonnées… Mais pas que ! 
 

Pour le plaisir des papilles, nous proposons des packs de  
dégustation avec produits de notre région pour deux personnes 
au prix de 23 € et pour quatre personnes au prix de 30 €. 
 

Ces packs sont à commander par email 
 lesrandosduPIA@gmail.com 

avant le 1er avril. La distribution des packs sera organisée via le 
projet Utile Ensemble (projet d’activités citoyennes) et réalisée 
par les bénéficiaires des services, 

Le 8 avril de 16h à 18h et le 9 avril de 9h à 12h  
à l’adresse suivante : rue de Tirlemont, 52 4280 Hannut. 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
D’ailleurs, pour promouvoir l’événement, un concours  
Facebook est organisé. A la clé, un pack Family à gagner ! Vous 
pouvez retrouver ce concours sur notre page. 
 

Un concours photo sera organisé plus tard afin de gagner un 
pack surprise… Les informations suivront sur la page.  
 
 

mailto:lesrandosduPIA@gmail.com
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Vous souhaitez soutenir davantage notre initiative ?  
Deux possibilités pour soutenir notre action :  
 

 Vous pouvez faire un don sur un des deux numéros de 
compte mentionnés plus haut. 

 Nous vous rappelons qu’un don de minimum 40 € est  
 déductible fiscalement en Belgique.  

 Vous pouvez diffuser largement l’information, le lien  
Facebook auprès de vos amis, familles, voisins et tout  
amateur de nature, de randonnées… 

 

Déjà merci… ! 
Nous remercions nos différents partenaires : 
 

Mathéline (biscuits, quiches et cie), Wall’bio, le Parc naturel 
Burdinale-Mehaigne, la Brasserie de Hosdent - Entre Nous, la 
savonnerie « Brin de causette », la Chocolaterie Laruelle, la 
maison du tourisme « Terres-de-Meuse » et d’autres à venir ! 
 

Merci de faire vivre ce beau projet avec et pour les personnes 
que nous accueillons, accompagnons et hébergeons au sein de 
nos services ! 
 
Plus d’informations  

 Email lesrandosduPIA@gmail.com 

 Page Facebook : facebook.com/lesRandonneursduPIA  
Rejoignez-nous pour nous suivre et pour participer à nos 
randonnées et concours au profit de nos Asbl dans le but 
de soutenir nos projets pour les bénéficiaires que nous  
accueillons et accompagnons. 

 

 

mailto:lesrandosduPIA@gmail.com


 
 
 
 
 
 
 
 

Rue de Wasseiges, 12  
4280 HANNUT 

(bureaux: rue de Wasseiges 9) 
 

019/51.31.25 
info@lapasserelleasbl.be 

 

www.lapasserelleasbl.be 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Route de Tirlemont, 52/1 
4280 HANNUT 

(bureaux: rue Zénobe Gramme 48) 
 

019/51.40.77 
info@interactionsasbl.be 

 

www.interactionsasbl.be 
 

mailto:info@lapasserelleasbl.be
mailto:info@interactionsasbl.be

